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Elles sont aussi transcrites sur des 
diagrammes à l’usage du prévisionniste. Le site 
internet de Météo-France (www.meteofrance.com, 
rubrique « comprendre la météo », onglet « Le coin 
des experts ») permet de consulter les radio-
sondages français (métropole et outre-mer) 
des six derniers jours. D’un abord un peu 
compliqué, ces diagrammes permettent 
d’un seul coup d’œil d’apprendre bien des choses 
sur la masse d’air présente : nature stable 
ou instable, hauteur de la base et du sommet 
des nuages déjà formés ou susceptibles 
d’apparaître en cours de journée, épaisseur 
éventuelle du brouillard, direction et vitesse 
du vent avec l’altitude…
Les diagrammes utilisés présentent 
une particularité. Quand la température 
de l’air décroît fortement avec l’altitude, 
la courbe est penchée vers la gauche. 
La couche d’air est instable, parcourue 
de turbulences et les nuages qui s’y forment
sont de type cumulus ou cumulonimbus. 
À l’inverse, si la courbe est verticale ou 
si elle penche vers la droite, la température 
diminue peu avec l’altitude, voire elle augmente. 
La couche d’air est stable, il n’y a pas de 
turbulences et les nuages qui s’y développent 
sont de type stratus. 
Dans l’exemple présenté, le bas de la courbe 
est franchement incliné à droite, presque 
horizontal. Cela signifie qu’au lieu de décroître, 
la température augmente avec l’altitude : 
de -1,1 °C au sol, elle atteint 2,6 °C à 60 m 
de hauteur et 4,6 °C à 240 m. Cette inversion 
est lourde de conséquence. L’air froid étant 
en bas, au contact du sol, et l’air chaud 

au-dessus, cette couche d’atmosphère 
est très stable. Tout mouvement vertical 
de l’air est impossible. Les poêles et les chemi-
nées « tirent » mal. Il y a risque d’intoxication 
par le monoxyde de carbone issu de la combustion 
du bois. La visibilité est souvent mauvaise 
du fait de la présence d’une brume sèche 
due à la poussière qui stagne près du sol 
ou de brouillards si l’air est humide. Ce sont 
aussi des situations à pollution ; les gaz 
dégagés par la circulation automobile 

et l’industrie étant dans l’impossibilité de se 
disperser en altitude.
Dans le cas présenté, la couche d’inversion 
n’est pas très épaisse : 250 m seulement. Mais 
il arrive que la couche d’inversion intéresse 
toute la « couche limite » atmosphérique, 
du sol jusqu’à 1 500 m de hauteur. 
Au-dessus, la courbe du radiosondage présente 
différents segments, autant de couches d’air 
stables ou instables, sèches ou humides, 
propices ou non à la formation de nuages.
Vers 10 000 m, la courbe présente un point 

singulier. La température cesse de descendre 
et se maintient entre -55 °C et -60 °C. 
C’est la tropopause. Elle marque la limite 
supérieure de la troposphère, cette couche d’air 
qui intéresse particulièrement les météorolo-
gistes puisque c’est là que se forment les nuages 
et que l’on y rencontre les vents les plus forts. 
Au-dessus de la France, l’altitude de la tropopause 
varie de 6 000 m à 13 000 m selon qu’il s’agit 
d’une masse d’air froide venue du pôle ou 
chaude venue de l’équateur. Au-dessus de la 

tropopause, c’est le domaine de la stratosphère. 
L’atmosphère y est peu turbulente et sans nuage. 
Elle est parcourue par les lignes intercontinentales 
de l’aviation commerciale jusque vers 12 000 m 
d’altitude. Au-delà, l’activité humaine est quasi 
inexistante. En effet, depuis que Concorde qui at-
teignait 18 000 m a quitté la scène, depuis que les 
célèbres avions-espions américains U2 (niveau 
de vol 20 000 m) sont de plus en plus remplacés 
par les satellites, on ne rencontre plus guère que 
les ballons de radiosondage et quelques ballons 
stratosphériques destinés à la recherche. 

de bas en haut

Dans l’exemple présenté, le bas de la courbe 
est franchement incliné à droite, presque 
horizontal. Cela signifie qu’au lieu de 
décroître, la température augmente avec 
l’altitude : de -1,1 °C au sol, elle atteint 
2,6 °C à 60 m de hauteur et 4,6 °C à 240 m.

l’atmosphère
LES MESURES TRANSMISES PAR LA RADIOSONDE LORS DE SON ASCENSION, OU RECUEILLIES PAR D’AUTRES 
SYSTÈMES, SONT ASSIMILÉES EN DIRECT PAR LES MODÈLES NUMÉRIQUES DE PRÉVISION DU TEMPS. 
ELLES SERVENT À DÉFINIR L’ÉTAT INITIAL DE L’ATMOSPHÈRE, POINT DE DÉPART DE LA PRÉVISION.


